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Unités de mesure 
LaCre = 0,405 hectare 
Livre (Ib) - 456,4 grammes 


Introduction 
Du charbon et des plantations 


Philippe Minard 


Les historiens ont beaucoup écrit et débattu sur les origines dela première 
révolution industrielle (celle des usines textiles et de là machine à Vapeuh}, 
mais bien peu se sont risqués à mettre en douté son lieu de naissance 

l'Occident apparait comme son berceau naturel, et l'Angleterre saterre 
d'élection : la révolution industrielle est angla 


se, forcément anglaise. Nos 


vieux livres d'histoire ont ainsi longtemps célébré le «miracle européens. 


Les travaux de Kennéth Pomerarz obli 
gent pourtant à reconsidérer sérieu 


et -l'exceptionnalisme anglais 


emer 


la question !, Spécialiste réputé 


de la Chine, cet historien est devenu, depuis la parution aux États-Unis, en 


2000, de son ouvr 


rgence : la Chine, l'Europe 


la nais- 


sance de l'économie mondiale moderne, l'une des figures de proue de ce 


courant qu'on appelle «l'histoire globale», et qui bouscule fort utilement 
nos anciennes certitudes, en histoire économique notamment2. En attèr- 
dant la traduction de cet ouvrage très stimulant, et injustement néglicéen 
France jusqu'à présent, le présent volume 


offre dès à présent un aperçu 


des travaux de l'auteur et des débats scientifiques auxquels ils ont donné 
lieu. 
Que démontre donc Pomeranz de si surprenant ? Qu'à la fin du XVIII 


siècle, certain 


igions chinoi 


atteint un niveau de dévelop 


pement comparable à « 


terre, et qu'ainsi l'idée d'une 
avance anglaise et d'un sous-développement fatal de la Chine doit etre 


révisée, et de nouvelles explications recherchées, pour comprendre.la 
diergence qui a bien eu lieu, mais plus tard, au XIXe siècle 


Nous parlons ici de régions, c'est-à-dire d'unités géographiquessuffisam- 
ment homogènes pour offrir une base cohérente de comparaison, l'ire 
dustrialisation étant un phénomène spatialement déterminé : Sidney 
Pollard a bien montré qu'on ne peut l'appréhender qu'à l'échelle régios 


ons divergent : la voie chinoise. 

ment consommatrice de main 
repose sur la mobilisation du 
très fortement, les motifs habt: 
développement manufacturier 
accumulées, la mobilisation 


du Nouveau Monde, constitue la) 
re: Les terres neuves d'Amérique four 


l'Europe, écrit Patrick Verley. 
jpays lointains de La production: 
textiles, réduisant ainsi la pres” 


les exportations de produits britannique 
ière ces chiffres se cache en fait: 


l'Asie et l'Afrique, co 

la Grande-Bretagne importé 
{qui provenaient d'Europe), 
surtout en provenance 


tant sur la capacité à marchandise | 
vaste échelle (ce que l'Angleterre parviens 
zi), la nouvelle école environnementale. 
les préoccupations d'autres champs 
de l'empire. On savait que Gé 
ion sociale pour les Britanniques 

lde médecins écossais, d'ouvriers ou! 

nel d'un transfert de richesses! 

servir ide laboratoire pour les réformes eur, 
‘sur l'impérialisme écologique qu) 


elle sera le plus efficacement. 

raison de souligner Le rôle del 

produire à bon compte les # se 
consommation de la métropole. Cer 


l'empire, indique assez combien la mar 
à continué sous d'autres formes que 
tant à la métropole 6 

lui garantissait un 


India Companies and hr 
d'in Western India, 1680ta. 
‘85:2, avril 199. p.18 
«Tropical Island Ecans, and 
Cambridge, Cambridge, 


le rôle de pays dont les économins 
e(à tour le moins le Lancashire), n'ont 
lointains. 


à été écrit en réaction contre. 


ions ne sont pas cont 
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ès: urbanisation des élites, déclin des 
‘principal du statut social, essor: 
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